
L’effet de lisière, phénomène écologique fondamental observé aux interfaces entre différents
écosystèmes, représente aujourd’hui un enjeu majeur pour la conservation de la biodiversité et la
gestion durable des territoires. Cette zone de transition, où se rencontrent par exemple forêt et
prairie, milieu forestier et espace agricole, ou encore espace naturel et zone urbaine, génère des
conditions écologiques particulières qui influencent profondément tant les écosystèmes que les
activités humaines. Avec environ 805 000 kilomètres linéaires de lisières forestières en France
métropolitaine et 50 % des forêts mondiales situées à moins de 500 mètres d’une lisière,
comprendre les multiples facettes de cet effet devient essentiel pour élaborer des stratégies de
gestion territoriale efficaces.

Définition et mécanismes de l’effet de lisière

La lisière comme zone de transition écologique

La lisière correspond à la zone de transition entre deux ou plusieurs biocénoses, constituant une
frontière écologique où deux écosystèmes distincts se côtoient et interagissent. Généralement, l’un
de ces milieux est une forêt tandis que l’autre peut être une prairie, une clairière, un champ cultivé
ou un espace urbain. Cette interface présente des conditions microclimatiques, édaphiques et
écologiques particulières qui la distinguent nettement des milieux adjacents.

Le phénomène d’effet de lisière se manifeste à travers trois types d’effets distincts mais
interconnectés :

les effets abiotiques correspondent aux changements des conditions environnementales résultant
de la proximité avec une matrice structurellement différente, incluant les modifications de
température, humidité, luminosité et exposition au vent ;

les effets biologiques directs concernent les changements d’abondance et de distribution des
espèces causés directement par ces nouvelles conditions physiques ;

les effets biologiques indirects impliquent des modifications des interactions interspécifiques telles
que la prédation, le parasitisme, la compétition, l’herbivorie et la pollinisation.

Caractéristiques microclimatiques des lisières

Les lisières artificielles créées par la fragmentation des habitats présentent des conditions
climatiques radicalement différentes de celles de l’intérieur des massifs forestiers. La luminosité
augmente considérablement, créant des conditions d’ensoleillement plus élevées qui favorisent
certaines espèces végétales héliophiles mais peuvent stresser d’autres organismes. Les
températures diurnes sont significativement plus élevées en lisière tandis que les températures
nocturnes sont plus basses, créant une amplitude thermique plus importante qu’au cœur des
écosystèmes.

L’humidité relative diminue généralement en lisière en raison d’une évaporation accrue et d’une
exposition au vent plus importante. Cette modification du régime hydrique local altère de nombreux
composants du cycle hydrologique et peut conduire à un stress hydrique pour certaines espèces.
L’exposition au vent augmente également, entraînant une plus grande turbulence et des risques



accrus de chablis pour les arbres en bordure.

Bénéfices écologiques de l’effet de lisière

Augmentation de la biodiversité et de la richesse spécifique

L’un des effets les plus remarquables des lisières est leur capacité à augmenter localement la
biodiversité. Ce phénomène, décrit dès 1905 par Clements et formalisé par Odum en 1959, résulte
de la superposition de trois catégories d’espèces :

celles du premier écosystème,

celles du second,

et les espèces spécialistes de lisière.

Cette diversité accrue s’explique par la présence de niches écologiques variées créées par les
gradients environnementaux caractéristiques des lisières.

Les lisières étagées, composées d’au moins trois strates de végétation (herbacée, arbustive et
arborée), constituent des biotopes particulièrement riches qui abritent une grande diversité
d’espèces végétales et animales. Ces structures graduelles offrent une multiplicité d’habitats et de
microclimats favorisant la coexistence d’espèces aux exigences écologiques diverses. La diversité
floristique y est généralement plus élevée qu’au cœur des milieux adjacents, avec une production
de biomasse végétale supérieure.

Rôle écologique pour la faune

Les lisières forestières jouent un rôle fondamental pour de nombreux groupes faunistiques.

Oiseaux

Elles constituent des habitats privilégiés pour des espèces comme :

chardonneret,

hypolaïs polyglotte,

fauvette grisette,

divers passereaux.



Les lisières offrent :

des sites de nidification protégés,

des ressources alimentaires abondantes,

des postes d’observation pour la chasse.

Mammifères

Des espèces telles que :

chevreuil

blaireau

hérisson

chauves-souris

utilisent régulièrement les lisières pour leurs déplacements, leur alimentation et leur repos.

Les petits mammifères (campagnols, musaraignes) bénéficient de la végétation dense servant de
corridor sécurisé.

Insectes

Les pollinisateurs sont particulièrement dépendants des lisières : abeilles sauvages, bourdons,
papillons, etc.

Les lisières leur offrent :

des sites de nidification (notamment dans les talus).

un nectar disponible plus abondant,

Corridors écologiques et connectivité



Les lisières constituent des éléments essentiels de la trame écologique des paysages en assurant
le rôle de corridors biologiques. Ces interfaces facilitent les déplacements des espèces entre
différents habitats, permettant ainsi le maintien des flux génétiques entre populations et réduisant
les risques de consanguinité. Des études expérimentales à grande échelle ont démontré que les
corridors augmentent de 5% par an la probabilité de colonisation de nouvelles parcelles et
réduisent de 2% par an le risque d’extinction locale des espèces végétales.

La connectivité assurée par les lisières bénéficie particulièrement aux espèces à faible capacité de
dispersion qui nécessitent des habitats-relais pour se déplacer dans des paysages fragmentés. Les
corridors formés par les lisières facilitent également les processus écologiques essentiels tels que
la pollinisation et la dispersion des graines. Une recherche menée sur le site expérimental de
Savannah River a démontré que les parcelles connectées par des corridors présentaient un succès
de pollinisation et une dispersion de graines significativement supérieurs aux parcelles isolées.

Services écosystémiques rendus par les lisières

Les lisières forestières fournissent de nombreux services écosystémiques bénéfiques aux milieux
adjacents. Elles constituent des réservoirs d’auxiliaires de culture, notamment des insectes
prédateurs comme les carabiques qui contribuent à réguler les populations de ravageurs dans les
parcelles agricoles voisines. Les pollinisateurs présents dans les lisières traversent régulièrement
ces zones pour visiter les cultures adjacentes, assurant ainsi un service de pollinisation gratuit et
efficace.

Les lisières jouent également un rôle de barrière végétale contre la pollution des milieux adjacents.
Elles limitent le transfert des pesticides et des engrais vers les cours d’eau et les massifs forestiers,
protégeant ainsi la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes. La végétation des lisières
contribue à stabiliser les sols et à prévenir l’érosion, particulièrement sur les pentes où le risque de
glissement de terrain est élevé.

La protection climatique constitue un autre service majeur des lisières. Ces zones tampons
protègent les peuplements forestiers et les cultures agricoles contre les vents violents, atténuant
ainsi les risques de chablis et de dégâts aux cultures. Les lisières créent également des
microclimats favorables en offrant un effet brise-vent qui s’étend sur une distance pouvant atteindre
dix à vingt fois leur hauteur.

Régénération et dynamique forestière

Les lisières contribuent positivement à la régénération naturelle des peuplements forestiers. Riches
en fleurs, en fruits et diversifiées en essences, elles constituent une banque de graines qui permet
d’enrichir le peuplement forestier par dissémination naturelle. Les conditions de croissance des
jeunes arbres y sont plus favorables grâce à un meilleur accès à la lumière, facilitant
l’établissement et le développement de la régénération.

La production de bois est généralement plus élevée en lisière qu’à l’intérieur des forêts,
probablement en raison d’un accès supérieur à la lumière et aux nutriments. Les arbres situés en
bordure présentent souvent une croissance radiale accrue, particulièrement dans les forêts
tempérées où les effets de lisière sur la croissance peuvent être positifs contrairement aux forêts
tropicales.



Inconvénients écologiques de l’effet de lisière

Perte d’espèces spécialistes et homogénéisation

L’un des impacts négatifs majeurs de l’effet de lisière est la disparition progressive des espèces
spécialistes d’intérieur au profit d’espèces généralistes. Les espèces forestières strictes, adaptées
aux conditions stables et tamponnées de l’intérieur des massifs, ne peuvent survivre dans les
conditions microclimatiques perturbées des lisières. Cette sélection en faveur des espèces
généralistes conduit à une homogénéisation biotique et à une perte de la diversité fonctionnelle des
écosystèmes.

Dans les paysages fortement fragmentés, où la proportion de lisière par rapport à l’habitat cœur
devient très élevée, les espèces spécialistes d’intérieur peuvent disparaître complètement des
fragments. Des études sur les coléoptères saprophages ont montré que les effets de lisière
peuvent pénétrer jusqu’à un kilomètre à l’intérieur des fragments forestiers, réduisant de 80% la
taille des populations d’espèces d’intérieur même dans de très grands fragments. Plus de
trois-quarts des réserves forestières mondiales ont une superficie inférieure à celle nécessaire pour
maintenir un habitat cœur non affecté par les effets de lisière à l’échelle kilométrique.

Facilitation des espèces invasives

Les lisières constituent des points d’entrée privilégiés pour les espèces exotiques envahissantes
dans les écosystèmes naturels. Les conditions perturbées et l’augmentation de la luminosité en
bordure créent des niches favorables à l’établissement d’espèces pionnières invasives qui profitent
des ressources disponibles avant les espèces indigènes. Une fois établies en lisière, ces espèces
invasives peuvent progressivement coloniser l’intérieur des fragments, dégradant davantage
l’habitat naturel et exacerbant la perte de biodiversité.

Les lisières artificielles abruptes sont particulièrement vulnérables aux invasions biologiques car
elles présentent des gradients environnementaux très marqués et des communautés déstabilisées.
Les espèces invasives végétales bénéficient de l’augmentation de lumière pour croître rapidement
et produire des biomasses importantes, tandis que les espèces animales invasives trouvent dans
ces zones perturbées des ressources alimentaires abondantes et une compétition réduite.

Modifications microclimatiques défavorables

Les changements microclimatiques induits par les effets de lisière créent des conditions
stressantes pour de nombreuses espèces. L’augmentation des températures diurnes et la
diminution de l’humidité relative exposent les organismes sensibles à la dessiccation à un risque
accru de mortalité. Les amphibiens, particulièrement dépendants de l’humidité pour leur survie,
subissent des impacts négatifs majeurs dans les zones de lisière.

L’amplitude thermique quotidienne plus élevée en lisière perturbe les cycles biologiques de
nombreuses espèces et peut empêcher la reproduction de certains organismes. Les espèces
végétales d’ombre, adaptées aux conditions stables de l’intérieur forestier, ne peuvent se maintenir
dans les lisières où l’ensoleillement direct provoque un stress photosynthétique et hydrique.



Dégradation de la structure forestière et pertes de biomasse

Les effets de lisière entraînent une dégradation significative de la structure forestière,
particulièrement dans les écosystèmes tropicaux. La fragmentation due à l’expansion agricole et au
développement des infrastructures routières réduit de 20 à 30% la hauteur de la canopée et la
biomasse en lisière des forêts tropicales humides. Ces effets s’étendent bien au-delà de la bordure
immédiate, avec des modifications de la structure forestière détectables jusqu’à 1500 mètres à
l’intérieur de la forêt intacte.

Une étude globale a estimé que les effets de lisière ont réduit la biomasse totale des forêts de 9%,
équivalant à une perte de 58 pétagrammes de carbone stocké. Cette réduction majeure de la
capacité de stockage du carbone forestier compromet le rôle des forêts comme puits de carbone
naturel et leur contribution à l’atténuation du changement climatique. Dans les forêts tropicales,
jusqu’à 18% de la superficie forestière pourrait être menacée par les effets de lisière globaux, avec
des conséquences dramatiques pour le stockage du carbone et la biodiversité.

Augmentation de la prédation et perturbations de la reproduction

Les lisières sont associées à des taux de prédation des nids significativement plus élevés que
l’intérieur des habitats. Les prédateurs généralistes, souvent plus abondants dans les paysages
fragmentés et les zones de lisière, exercent une pression accrue sur les oiseaux nicheurs. Les
espèces qui nichent au sol ou dans les strates basses de végétation sont particulièrement
vulnérables à cette prédation augmentée.

Le parasitisme des nids, notamment par les oiseaux comme le coucou, est également plus fréquent
en lisière où la détectabilité des nids est supérieure. Cette pression de parasitisme et de prédation
réduit le succès reproducteur des espèces forestières et contribue au déclin de leurs populations
dans les paysages fragmentés. L’effet cumulatif de ces perturbations peut conduire à l’extinction
locale d’espèces sensibles même dans des fragments de taille conséquente.

Vulnérabilité accrue au changement climatique

Les effets de lisière interagissent négativement avec le changement climatique, exacerbant la
vulnérabilité des forêts aux stress thermiques et hydriques. Dans les forêts tempérées, bien que la
croissance des arbres soit généralement supérieure en lisière, la sensibilité au stress thermique y
est trois fois plus élevée qu’à l’intérieur des massifs. Les projections climatiques suggèrent que
l’augmentation de la fréquence et de l’intensité des vagues de chaleur pourrait réduire de 33 à 42%
l’avantage de croissance des arbres de lisière d’ici la fin du siècle.

Les forêts dégradées par les effets de lisière sont également plus vulnérables à d’autres
perturbations telles que les sécheresses, les incendies et les tempêtes. Cette vulnérabilité accrue
réduit la résilience des écosystèmes et menace leur capacité de récupération après des
événements perturbateurs. Le temps de reconstitution d’une forêt dégradée peut dépasser un
siècle, rendant improbable le retour à un état forestier intact dans le contexte actuel de pressions
anthropiques croissantes.



Bénéfices pour les usages humains

Avantages pour l’agriculture et l’agroforesterie

Les systèmes agroforestiers, qui intègrent des arbres et des arbustes dans les paysages agricoles
en créant volontairement des lisières, génèrent de multiples bénéfices pour la production agricole.
La création d’un microclimat favorable constitue l’un des avantages majeurs de ces systèmes. Les
arbres plantés sur les terres agricoles protègent les cultures du vent, des sécheresses, du grand
froid, ainsi que des aléas naturels tels que les tempêtes et les inondations. Cet effet brise-vent
s’étend jusqu’à une distance de dix à vingt fois la hauteur des arbres, protégeant efficacement les
parcelles adjacentes.

La régularité des rendements agricoles est nettement améliorée dans les systèmes agroforestiers,
notamment en contexte climatique extrême. L’effet climatiseur créé par les haies et lisières met les
cultures et le bétail à l’abri des vagues de chaleur, du vent sec et des gelées tardives. Dans le
contexte actuel de changement climatique, cet effet tampon devient particulièrement précieux pour
maintenir la productivité agricole face aux aléas climatiques croissants.

La lutte biologique contre les ravageurs des cultures constitue un autre bénéfice majeur des lisières
agroforestières. Les auxiliaires de culture, tels que les carabiques prédateurs et les insectes
parasitoïdes, sont d’autant plus nombreux et abondants que la haie ou la lisière est ancienne et
riche en espèces. Selon des travaux de l’INRAE, une haie peut réduire de 84% l’abondance des
bioagresseurs dans les cultures adjacentes, permettant ainsi de diminuer considérablement le
recours aux pesticides.

Protection des sols et gestion de l’eau

Les lisières forestières et haies champêtres jouent un rôle crucial dans la conservation des sols et
la gestion des ressources hydriques. Elles stabilisent les sols en réduisant la lixiviation des
particules limoneuses fines et le lessivage des engrais et pesticides. Les systèmes racinaires des
arbres et arbustes maintiennent la cohésion du sol et limitent l’érosion, particulièrement sur les
pentes où le risque de glissement de terrain est élevé.

La filtration de l’eau constitue un service écosystémique majeur des systèmes agroforestiers. Les
racines des arbres filtrent l’eau dans les profondeurs du sol, limitant la fuite des nitrates et de
l’azote dans les nappes phréatiques. Cette fonction d’épuration améliore considérablement la
qualité de l’eau et protège les ressources en eau potable. Les lisières participent également à la
régulation du cycle de l’eau en améliorant la recharge des nappes et en limitant le ruissellement qui
peut causer des inondations.

Diversification économique et ressources supplémentaires

L’intégration d’arbres dans les paysages agricoles offre aux exploitants des opportunités de
diversification économique significatives. Les systèmes agroforestiers permettent de générer des
revenus supplémentaires grâce à la production de bois d’œuvre, de bois énergie, de fruits, de noix,
d’huiles et de fourrage. Cette diversification améliore la résilience économique des exploitations
agricoles et permet aux agriculteurs d’envisager plus sereinement leur transition agroécologique.



La valorisation du bois issu de l’entretien des lisières constitue une source de revenus ou
d’économies non négligeable. Le bois de chauffage ou le bois énergie produit lors de l’entretien des
lisières peut être vendu ou utilisé pour les besoins de l’exploitation. Certains exploitants produisent
ainsi plus d’énergie qu’ils n’en consomment, comme cet éleveur laitier du Finistère dont la
production annuelle de 100 tonnes de bois sec équivaut à 36 000 litres de fioul.

Dans la plupart des cas documentés, la marge brute des exploitations agroforestières est
améliorée par rapport aux systèmes conventionnels. Cette amélioration résulte :

des revenus supplémentaires apportés par les arbres,

de meilleures performances zootechniques grâce à l’amélioration du bien-être animal,

et de diminutions de charges liées à la réduction des besoins en intrants et en irrigation.

Bien-être animal et performances zootechniques

Les systèmes agroforestiers offrent des conditions nettement améliorées pour le bien-être des
animaux d’élevage. Les arbres et haies fournissent de l’ombre pendant les périodes chaudes,
protégeant ainsi le bétail du stress thermique qui peut réduire la productivité et affecter la santé des
animaux. Cette protection contre les températures extrêmes est particulièrement précieuse dans le
contexte actuel de multiplication des vagues de chaleur liées au changement climatique.

Les abris créés par les lisières protègent également les animaux contre le vent, la pluie et le froid,
améliorant leur confort. Ces conditions favorables se traduisent par de meilleures performances
zootechniques, avec par exemple :

une augmentation de la production laitière chez les bovins,

une amélioration de la croissance chez les ovins,

une réduction de la mortalité des jeunes animaux.

Atténuation et adaptation au changement climatique

Les lisières et systèmes agroforestiers contribuent significativement à l’atténuation du changement
climatique par le stockage du carbone. À l’échelle globale, les arbres plantés sur les terres
agricoles stockent du carbone dans leur biomasse et dans le sol, réduisant ainsi les émissions
nettes de gaz à effet de serre. Selon l’ADEME, les haies fixent et stockent au moins 100 tonnes de
carbone par kilomètre linéaire, via les troncs, les branches, les feuilles et les racines.

La conversion d’une agriculture classique en agroforesterie entraîne une hausse de 34% du
carbone stocké dans les sols. Les systèmes agroforestiers peuvent séquestrer entre 2 et 4 tonnes



de CO■ supplémentaires par hectare et par an par rapport aux parcelles conventionnelles. À
l’échelle locale, les microclimats créés par les arbres constituent une stratégie d’adaptation pour
l’agriculture et l’élevage.

Inconvénients pour les usages humains

Compétition pour les ressources et baisse de rendement

L’un des inconvénients fréquemment invoqués contre les systèmes agroforestiers et la présence de
lisières en bordure de parcelles agricoles est la compétition pour la lumière, l’eau et les nutriments
entre les arbres et les cultures. Cette compétition peut entraîner une baisse du rendement des
cultures situées immédiatement en bordure, créant un effet de lisière négatif sur la production
agricole.

L’ombrage créé par les arbres réduit la photosynthèse des cultures adjacentes, particulièrement
dans une bande de quelques mètres. Cette réduction est d’autant plus marquée que les arbres sont
hauts et que leur couronne s’étend largement. La compétition hydrique constitue un autre facteur
limitant dans les régions où l’eau est une ressource rare, les systèmes racinaires des arbres
puisant dans les mêmes réserves que les cultures.

Cependant, les recherches démontrent que cette baisse localisée de productivité est largement
compensée par les bénéfices apportés par la biodiversité des lisières. En concevant intelligemment
le projet dès le départ (choix des essences, orientation, espacements, adaptation de la culture
intercalaire), cette baisse peut être minimisée.

Conflits d’usage et pression foncière

Les lisières constituent souvent des zones de tension entre différents usages du territoire,
cristallisant les conflits entre urbanisation, agriculture et préservation de la nature. Dans les
espaces périurbains, la pression démographique engendre un grignotage progressif des terres
agricoles et des espaces naturels. Les lisières urbaines matérialisent cette confrontation entre la
ville et la campagne, devenant des espaces d’affrontement plutôt que de dialogue.

La fragmentation des paysages résultant de l’étalement urbain conduit à une multiplication des
fronts urbains et à une augmentation du linéaire de contact entre espaces urbanisés et espaces
ouverts. En Île-de-France, ce linéaire atteignait près de 13 800 kilomètres en 2003, avec une
poursuite de l’urbanisation des lisières des forêts périurbaines. Cette dynamique crée des difficultés
de gestion et de préservation des espaces naturels et agricoles, notamment dans les zones où les
lisières ne sont ni aménagées ni protégées.

Les agriculteurs expriment fréquemment des frustrations face à la perte de terres productives liée à
l’établissement de lisières ou de zones tampons imposées par la réglementation. Ces contraintes
réduisent la surface agricole utile et peuvent compromettre la viabilité économique de certaines
exploitations. De leur côté, les riverains urbains se plaignent parfois des nuisances générées par
les activités agricoles adjacentes aux lisières, créant des tensions sociales difficiles à résoudre.

Complexité et coûts de gestion



La gestion appropriée des lisières nécessite des interventions régulières et une expertise technique
qui engendrent des coûts humains et financiers importants. L’entretien d’une lisière étagée requiert
:

des coupes sélectives tous les 3 à 5 ans pour les arbres de 15 à 20 cm,

un broyage ou une fauche annuelle de l’ourlet herbacé.

Ces opérations doivent être réalisées avec soin pour maintenir les strates de végétation et favoriser
la biodiversité.

La mise en place d’une lisière structurée implique des investissements initiaux élevés : diagnostics
écologiques, travaux d’aménagement, création de chemins d’exploitation. La gestion à long terme
nécessite une coordination entre divers acteurs (forestiers, agriculteurs, collectivités), ainsi que des
accords formels. Cette complexité peut décourager certains gestionnaires.

Le financement des opérations pose également question, notamment pour les petites propriétés ou
les collectivités aux moyens limités. Bien que des subventions existent, les démarches sont
souvent complexes, et les financements jamais garantis.

Risques pour les infrastructures et la sécurité

Les lisières situées en bordure de routes et infrastructures présentent des problèmes spécifiques
de sécurité. Les collisions faune-véhicules constituent un risque majeur, notamment avec les
chevreuils, sangliers et autres mammifères utilisant les lisières comme corridors.

La chute d’arbres est un autre risque. Exposés aux vents violents, les arbres de lisière sont plus
susceptibles de tomber, pouvant endommager les infrastructures et bloquer la circulation. Une
surveillance régulière est donc indispensable.

Les lisières peuvent aussi favoriser la propagation des incendies depuis les zones adjacentes vers
les massifs forestiers. Dans les régions sujettes aux feux, les lisières constituent des zones à risque
en raison de l’accumulation de végétation sèche.

Dégradation par usage inapproprié

Les lisières, surtout en zone périurbaine, subissent souvent des dégradations liées à un usage
inapproprié : dépôts sauvages, déchets, gravats, etc., entraînant pollution, dégradation des sols et
perte de fonctionnalité écologique.

Le piétinement, les engins motorisés, l’érosion et la destruction de la végétation compromettent la
qualité de l’habitat et les services écosystémiques. Dans les zones très fréquentées, des
aménagements deviennent nécessaires.



En limite de propriété, certaines personnes procèdent à des tailles radicales ou à des arrachages
illégaux, dégradant la structure écologique. D’où l’importance de la sensibilisation du public.

Variations régionales dans les effets de lisière

Forêts tropicales

Les écosystèmes tropicaux sont particulièrement sensibles aux effets de lisière, en raison de leurs
caractéristiques écologiques : forte biodiversité, conditions climatiques stables, dépendance à
l’humidité et à l’ombre. La fragmentation entraîne dans ces milieux des altérations microclimatiques
majeures, se traduisant par une augmentation des températures, une baisse de l’humidité, et une
augmentation des vents.

Les impacts sont profonds :

hausse de la mortalité des arbres proches des lisières,

réduction de la hauteur de canopée,

déclin des espèces spécialistes d’intérieur,

prolifération d’espèces pionnières et invasives.

Ces effets peuvent pénétrer profondément à l’intérieur du fragment forestier, parfois jusqu’à 1 500
mètres, compromettant la résilience des forêts tropicales. De plus, les lisières augmentent
fortement le risque d’incendie, les forêts tropicales étant peu adaptées au feu.

Forêts tempérées

Dans les forêts tempérées, les effets de lisière sont généralement moins prononcés qu’en zone
tropicale, en raison d’écosystèmes plus adaptables à une variabilité climatique naturelle. Les
lisières y présentent à la fois des effets positifs et négatifs.

Effets positifs :

augmentation de la croissance des arbres en bordure grâce à davantage de lumière,

meilleure régénération naturelle,

hausse de la productivité en biomasse.



Effets négatifs :

sensibilité accrue aux vents,

stress hydrique lors des périodes chaudes,

plus grande vulnérabilité aux événements climatiques extrêmes.

Bien que la croissance en lisière soit souvent supérieure, les projections climatiques montrent que
cet avantage pourrait être réduit de 33 à 42 % d’ici la fin du siècle, en raison de conditions plus
chaudes et plus sèches.

Zones méditerranéennes

Les écosystèmes méditerranéens sont confrontés à des conditions Climatiques extrêmes —
sécheresses, vents violents, canicules, risque d’incendie élevé — qui amplifient les effets de lisière.
Les lisières y subissent une dessiccation rapide, les plantes et sols se déshydratant fortement sous
l’effet du soleil et du mistral/tramontane.

Ces zones présentent :

une faible humidité du sol en lisière,

un stress thermique intense pour les végétaux,

une forte vulnérabilité au feu,

une diminution de la diversité floristique.

Dans ces régions, l’aménagement des lisières doit être particulièrement prudent, en privilégiant des
espèces résistantes à la sécheresse et en créant des structures étagées limitant l’exposition directe
aux éléments.

Stratégies de gestion

Importance des lisières étagées

Les lisières étagées, c’est-à-dire comprenant plusieurs strates végétales (herbacée, arbustive,
arborée), sont les plus efficaces pour :



maintenir biodiversité,

fournir des habitats variés,

stabiliser les microclimats,

atténuer les effets négatifs de la fragmentation.

Ces structures graduelles limitent les contrastes brusques entre milieux et réduisent les
perturbations climatiques. Elles offrent des refuges et des ressources pour de nombreuses
espèces, tout en renforçant la résilience écosystémique.

Maintien des habitats cœurs

Pour préserver les espèces les plus sensibles, il est essentiel de maintenir des zones suffisamment
étendues afin de conserver un habitat cœur non impacté par les effets de lisière. Les études
montrent que de nombreuses espèces strictement forestières nécessitent plusieurs centaines
d’hectares pour se maintenir durablement.

La priorité doit être donnée à :

la réduction de la fragmentation,

la connexion entre fragments par des corridors écologiques,

la création de zones tampons autour des milieux naturels,

la limitation de l’urbanisation en périphérie des massifs.

Réduction des ruptures brutales

Les lisières abruptes présentent les effets les plus négatifs : fortes variations microclimatiques,
pénétration profonde des perturbations, installation d’espèces invasives. Leur transformation en
lisières progressives est une stratégie efficace pour réduire ces impacts.

Objectifs :

éviter les transitions brutales (champs → forêt sans zone intermédiaire),

favoriser l’hétérogénéité structurelle des lisières,
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maintenir une continuité écologique suffisante,

préserver la stabilité des communautés biologiques.

Rôle de la gestion forestière durable

Une gestion durable des lisières repose sur trois principes fondamentaux :

1. Préserver la biodiversité

conserver les espèces indigènes,

éviter les plantations monospécifiques,

favoriser les essences adaptées au climat local.

2. Maintenir les fonctions écologiques

assurer la continuité des habitats,

protéger les zones humides et ripisylves,

favoriser la régénération naturelle.

3. Adapter la gestion au changement climatique

sélectionner des espèces résistantes,

renforcer les structures tampon,

limiter les perturbations humaines.

Une gestion forestière adaptée permet de réduire les impacts négatifs des lisières tout en
maximisant les bénéfices écologiques et socio-économiques.

Conclusion



Les lisières, interfaces essentielles entre milieux naturels, agricoles et urbains, jouent un rôle
central dans la biodiversité, les services écosystémiques et la résilience des paysages. Leur
influence peut être positive — augmentation de la biodiversité, régulation naturelle, stockage du
carbone — ou négative — perte d’espèces spécialistes, installation d’invasives, perturbations
microclimatiques, risques accrus avec le changement climatique.

Une gestion intelligente des lisières, fondée sur des structures étagées, la préservation des
habitats cœurs et la réduction des ruptures brutales, est indispensable pour concilier :

conservation de la nature,

productivité agricole,

sécurité des infrastructures,

adaptation au changement climatique.

Les lisières ne doivent plus être considérées comme de simples marges, mais comme des espaces
stratégiques, indispensables à la santé des écosystèmes et à la durabilité des territoires.


